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11ème DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE 
13/06/2021 – année B 

 
Frères et sœurs, 

Comme la couleur liturgique nous l’indique avec les ornements verts, nous reprenons en ce dimanche les 
dimanches appelés du temps ordinaire. Fini le temps pascal... finies, pour cette année liturgique, les grandes et 

belles solennités de la Trinité, de la Fête-Dieu, du Sacré Cœur, avec ses grâces propres qui nous ont fait un peu 
goûter à la joie du Ciel. 

Le Ciel vers lequel nous tendons, mais dans lequel nous ne sommes pas encore entrés ! car nous sommes bien 
encore sur terre... pour combien de temps ? Dieu seul le sait ! 

Ainsi, comme l’écrivait saint Augustin1 avec des accents qui rappellent la lettre de Saint Paul que nous 
entendions en 2ème lecture : 

Voyageurs, cheminant loin du Seigneur tant que nous sommes dans ce corps, ... il arrive que dans cette marche 
où notre désir nous fait presser le pas, nous parvenions un instant à entendre un son ; à saisir, en tendant l’oreille, 

quelque chose de la fête céleste dans la maison de Dieu [c’est sans doute ce que beaucoup d’entre nous ont pu 
vivre dimanche dernier avec la Fête-Dieu]... mais un certain poids, qui tient à notre infirmité, nous fait retomber 

dans l’ordinaire ; et si nous avions trouvé là-haut de quoi nous réjouir, il ne manque pas, ici de quoi gémir. 

C’est d’ailleurs ce qu’exprime l’Antienne mariale du Salve Regina que nous avons reprise avec le temps 

ordinaire : nous sommes en exil, dans une vallée de larmes… 

« Il ne manque pas, ici de quoi gémir », disait donc St Augustin… 

Peut-être qu’avec la fatigue de fin d’année et l’actualité, nous sommes un peu dans cet état d’esprit qui frise 

le pessimisme ou la déprime, même si les vacances pointent à l’horizon. 

Devons-nous donc pour autant perdre l’Espérance que Dieu a mise en nous au jour de notre Baptême, qu’Il a 
renforcée en nous faisant gouter un peu du Ciel durant toutes ces solennités ? 

Non ! C’est un si grand don que cette vertu, la petite sœur de la Foi et le la Charité, cette petite, qui entraîne 

tout, dit Charles Péguy !2 

Perdre l’Espérance, ce serait ne plus faire honneur à notre dignité de chrétien et ce serait ne pas entendre ce 

que le Seigneur veut nous dire par les lectures de ce Dimanche... 

En effet, comme cela vient de nous l’être rappelé par l’Evangile, si ce que  Dieu sème dans les cœurs n’est pas 
plus gros qu’une graine de moutarde, c’est-à-dire pas plus gros qu’une tête d’épingle, il n’en est pas moins vrai 
que quand on l’a semée, elle grandit et dépasse toutes les plantes potagères ; et elle étend de longues br anches, 
si bien que les oiseaux du ciel peuvent faire leur nid à son ombre. 

Autrement dit, comme l’avait expliqué Benoit XVI lors d’un angélus3, notre petite force, apparemment 
impuissante face aux problèmes du monde, si elle plonge dans celle de Dieu, ne craint pas les obstacles, parce 

qu’elle est certaine que la victoire appartient au Seigneur. C’est le miracle de l’amour de Dieu, qui fait germer et 
grandir chaque semence de bien répandue sur la terre. Et l’expérience de ce miracle de l’amour nous rend 

optimistes, malgré les difficultés, les souffrances et le mal que nous rencontrons. La semence germe et grandit, 
car c’est l’amour de Dieu qui la fait grandir. 

Cette expérience, le peuple d’Israël l’a faite comme l’avait annoncé le prophète Ezéchiel avec l’image de ce 
petit rameau qui, planté sur une haute montagne, devient un cèdre magnifique. Nous avons entendu cette 
prophétie dans la 1ère lecture. 

C’était la terrible période de l’exil à Babylone, en 538 avant Jésus Christ... Or, contre toute logique 

géopolitique et militaire, mais conformément aux prophéties d’Ézéchiel, un petit reste du peuple juif put revenir 

 
1 Sur le Psaume 42, 10 (Vivès 12, 319) 
2 Charles Péguy "Le Porche du Mystère de la deuxième vertu", 1912 
3 Angélus du 17 juin 2012. 
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50 ans plus tard à Jérusalem, reconstruire le Temple et, avec la dynastie des Maccabées, reprendre leur place 
dans le pays donné à leurs pères. 

Mais c’est aussi notre histoire...  

Souvenons-nous de Sainte Jeanne d’Arc... il y avait alors grande pitié dans le Royaume de France, comme 
l’avait dit Saint Michel à celle qui alors était une fillette inconnue de Lorraine... Et l’on sait ce qui s’en est suivi... 

Souvenons-nous de la situation de l’Eglise au lendemain de la révolution française… Dieu a suscité des saints 
comme le Curé d’Ars… 

Plus proche de nous dans le temps : novembre 1947... La France était au bord de la guerre civile. A l'Ile 
Bouchard (Indre et Loire), le 8 décembre, quatre petites filles apprennent de la Sainte Vierge comment dire le 

chapelet. Elle leur demanda que l’on dise le chapelet spécialement pour la France. La guerre civile fût évitée... 

Dieu peut faire des merveilles, très souvent d’ailleurs, là où nous ne l’attendons pas toujours... 

Montrer l’espérance est une tâche fondamentale de l’Église , disait Jean Paul II4, précisant :  

- Nous sommes tout d'abord appelés à effacer la peur de l'avenir. Celle-ci tenaille souvent les jeunes 

générations, en les conduisant par réaction à l'indifférence, au refus face aux engagements dans la vie, à 
l'anéantissement de soi-même dans la drogue, la violence, la déchéance.  

- Il faut ensuite manifester la joie pour chaque enfant qui naît, afin qu'il soit accueilli avec amour et qu'on lui 
offre la possibilité de grandir physiquement et en esprit. 

Et le même Jean Paul II de dire lors d’un congrès sur la dépression5 : 

Il est important de proposer aux personnes, et en particulier aux jeunes, des figures et des expériences qui les 
aident à croître sur le plan humain, psychologique, moral et spirituel. En effet, l'absence de  points de repère ne 

peut que contribuer à rendre les personnalités plus fragiles, les poussant à considérer que tous les comportements 
sont équivalents. De ce point de vue, le rôle de la famille, de l'école, des mouvements de jeunes et des 

associations paroissiales, est très important, en raison de l'influence que ces réalités ont sur la formation de la 
personne. 

Prions donc avec persévérance pour nos familles, nos écoles, nos mouvements de jeunes comme le scoutisme 
et croyons fermement que cela n’est pas inutile, même si cela s’apparente à une goutte d’eau dans l’océan... ou 
à une graine de moutarde semée en terre... 

Que nos écoles, familles, mouvements de jeunes, paroisses, soient des champs d’Espérance ! 

Dans ce discours de saint Jean Paul II dont je vous citais quelques lignes, ce grand pape donnait encore ces 3 
conseils6 : 

* Peut être d'une grande aide la lecture et la méditation des Psaumes, dans lesquels l'auteur sacré exprime 
dans la prière ses joies et ses angoisses,  

* Il y a aussi la récitation du Rosaire qui permet de trouver en Marie une Mère bienveillante qui enseigne à 
vivre dans le Christ.  

* Et enfin, La participation à l'Eucharistie qui est une source de paix intérieure, que ce soit en vertu de 

l'efficacité de la Parole et du Pain de vie ou de l'insertion dans la communauté ecclésiale. 

[ 1ère communion : 

Le Bienheureux Carlo ACUTIS : 

« L’Eucharistie, c’est l’autoroute du Ciel … Plus nous communierons, plus nous deviendrons semblables à Jésus 

et déjà sur cette terre nous aurons un avant-goût du Paradis … Si l’on approche de l’Eucharistie tous les jours, on 

 
4 Audience générale du 24 janvier 2001. 
5 Jean Paul II, 14 novembre 2003, à l'occasion de la Conférence internationale organisée par le Conseil pontifical pour la Pastorale des Services de la Santé, sur le thème "La 
dépression". 
6 Idem. 



3/4 

 

va droit au Paradis...  Quand nous nous mettons devant le soleil, nous bronzons. Lorsque nous nous mettons 
devant Jésus-Eucharistie, nous devenons des saints » 

« Après la Sainte Eucharistie, le Saint Rosaire est l'arme la plus puissante pour combattre le Diable … Le 

Rosaire est le plus court chemin pour monter au Ciel …   La conversion, n’est autre que le regard porté du bas vers 
le Haut, un simple mouvement des yeux suffit »]   

Encore une fois, cela peut sembler dérisoire de proposer de tels moyens face à l’ampleur du mal dans notre 
monde et à notre difficulté de mener une vie spirituelle comparable à celle d’une sainte Jeanne d’Arc ou d’un 
saint Jean Paul II... 

Néanmoins, comme le disait Saint Paul à deux reprises dans le court extrait de sa lettre aux Corinthiens, nous 

gardons toujours confiance, nous avons confiance. 

Frères et sœurs, 

En ce mois du Sacré Cœur, redisons donc souvent cette invocation « Cœur Sacré de Jésus, j’ai confiance en 
vous » ... 

N’oublions pas les 12 promesses que Notre Seigneur fit à sainte Marguerite Marie, pour qui recourt à son 
Sacré Cœur en prenant également le temps de l’adoration du Saint Sacrement, les premiers vendredis de chaque 
mois.  

1. Je leur donnerai toutes les grâces nécessaires dans leur état. 

2. Je mettrai la paix dans leur famille. 

3. Je les consolerai dans toutes leurs peines. 

4. Je serai leur refuge assuré pendant la vie et surtout à la mort. 

5. Je répandrai d'abondantes bénédictions sur toutes leurs entreprises. 

6. Les pécheurs trouveront dans mon Cœur la source et l'océan infini de la miséricorde. 

7. Les âmes tièdes deviendront ferventes. 

8. Les âmes ferventes s'élèveront à une grande perfection. 

9. Je bénirai même les maisons où l'image de mon Cœur sera exposée et honorée. 

10. Je donnerai aux prêtres le talent de toucher les cœurs les plus endurcis. 

11. Les personnes qui propageront cette dévotion auront leur nom écrit dans mon Cœur, et il 
n'en sera jamais effacé. 

12. Je te promets, dans l'excès de la miséricorde de mon Cœur, que mon amour tout puissant 
accordera à tous ceux qui communieront les premiers vendredis, neuf fois de suite, la grâce de la 

pénitence finale, qu'ils ne mourront point dans ma disgrâce, ni sans recevoir les sacrements, et que 
mon Cœur se rendra leur asile assuré à cette heure dernière... 

Et cette dernière promesse n’est pas des plus inutiles quand, vous comme moi, on a entendu dans la 2ème 
lecture saint Paul nous dire :  

Il nous faudra tous apparaître à découvert devant le tribunal du Christ, pour que chacun soit rétribué selon ce 

qu’il a fait, soit en bien soit en mal, pendant qu’il était dans son corps. 

[ 1ère communion : 

Le Bienheureux Carlo ACUTIS avait une dévotion au Sacré Cœur : Il obtiendra de ses parents revenus, sous son 
influence, à la pratique religieuse, que la famille Acutis se consacre au Sacré-Cœur.] 

Que Notre Dame, au Cœur si proche de celui de son Fils, 

Que Notre Dame, au Cœur rempli d’espérance et de confiance en son Fils, nous aide donc, quelques soient les 

difficultés que nous rencontrons, à garder l’optimisme... et la joie de l’Espérance  en attendant celle du Ciel ! 
        Amen. 
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PRIERE UNIVERSELLE 

13/06/2021 - année B 

 

 

 

Prions pour la Sainte Église de Dieu, en particulier pour Notre Pape François, les évêques et les prêtres. 
Demandons au Seigneur de les soutenir dans leur ministère afin qu’ils continuent de montrer et fortifier 
l’Espérance qui habite les membres de son Église. 

 
 
Prions pour les gouvernants des nations et plus particulièrement ceux de notre pays. 
Demandons au Seigneur d’éclairer leur conscience pour qu’ils prennent des décisions qui ne plongent pas 

notre monde dans l’angoisse de l’avenir. 
 

 
Prions pour ceux et celles qui souffrent physiquement, moralement ou spirituellement. 

Demandons au Seigneur de les aider à trouver dans sa parole et dans l’enseignement de l’Eglise des raisons de 
croire et d’espérer en son Amour. 
 
 

[A la messe de 09h30 : 
Prions pour Joséphine et Térence qui font aujourd’hui leur première communion.  

Demandons au Seigneur de les aider à découvrir de plus en plus tout l’Amour que son Cœur met en son 
Eucharistie.] 

 

 
Prions enfin les uns pour les autres et pour notre communauté paroissiale. 

Demandons au Seigneur de nous aider à mettre plus encore notre confiance et notre Espérance dans le Cœur 
Sacré de Jésus. 
 

 


